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La ta i l le d u loup: une 
histoire d'os 
Si la question du loup 
est aujourd'hui largement 
débattue en Suisse, elle pré-
occupe depuis plus d'un 
siècle les scientifiques qui 
étudient les vestiges d'ani-
maux récoltés dans les sites 
archéologiques. Parmi les 
restes osseux de canidés, 
les archéozoologues recon-
naissent aisément les deux 
seules espèces sauvages de 
notre faune indigène, le 
renard Vu I pes vu I pes et le 
loup Canis lupus. La distinc-
tion entre le loup et sa for-
me domestique, le chien, est 
en revanche plus délicate, d'autant plus qu'un assemblage 
faunique est le plus souvent constitué de fragments d'os-
sements ou de dents isolées, derniers vestiges - souvent 
culinaires - d'une exploitation humaine. 
Notre propos ici n'est pas une présentation exhaustive 
des critères discriminants utilisés par les archéozoolo-
gues, mais d'apporter un complément à l'étude des loups 
abattus récemment en Valais: l'analyse métrique du 
squelette du loup de Reckingen et du Simplon permet, 
en effet, d'estimer la taille au garrot des deux individus. 
L'apport de l 'analyse os téomét r ique 
La domestication du loup a comme principal effet de 
réduire la taille de l'animal de même que sa robustesse, 
et d'augmenter les cas de pathologie dentaire. Le plus 
grand nombre de caractères discriminants s'observe sur 
le crâne et la mandibule, mais la rareté des pièces com-
plètes dans un assemblage faunique limite leur utilisa-
tion. Les critères de détermination reposent ainsi sur 
l'analyse métrique des ossements, et de nombreux tra-
vaux sur du matériel récent ou fossile ont permis de cer-
ner les variations métriques des formes domestiques, en 
général plus petites que celles des loups. Dans le cas plus 
litigieux de chiens aussi grands que leur ancêtre sauvage, 
la gracilité de leurs os longs1 (longueur par largeur) et, 
dans une moindre mesure, la porosité de la matière 
osseuse suffisent généralement à les identifier. 
La longueur des os longs offre la possibilité d'estimer 
la hauteur au garrot de l'animal. Les facteurs de HARCOURT 
(1974) ont été établis sur la base de 34 chiens actuels et 
servent aussi à estimer la taille des loups. Plus souvent 
utilisés, les facteurs de Koudelka, publiés déjà en 1885, 
sont pourtant moins fiables : ils ont été définis à partir 
d'un lot réduit de 13 chiens de grande taille afin de cal-
culer la hauteur du squelette des individus, à l'aide de la 
longueur latérale des os. Cette dernière est cependant 
remplacée par la longueur maximale pour obtenir la taille 
de l'animal vivant (PETRI 1961, BOESSNECK et al. 1971, VON 
DEN DRIESCH et BOESSNECK 1974). Toutes les reconstitutions 
de taille présentées ci-dessous sont calculées selon les 
facteurs de HARCOURT. 
L'analyse du squelette des deux loups mâles récem-
ment tués au Simplon et à Reckingen permet de leur 
attribuer une taille moyenne identique de 64 cm au garrot. 
Le tableau montre que pour un même individu, l'esti-
mation de la hauteur varie légèrement d'un élément ana-
tomique à l'autre. L'intervalle s'étend de 62 à 66 cm 
(Reckingen) et de 63 à 65 cm (Simplon). Dans les deux 
cas, c'est le tibia qui livre la plus petite dimension, alors 
que la plus grande est donnée par l'humérus (Reckingen) 
et le fémur (Simplon). Une discussion plus élaborée que 
ce simple constat ne se justifie pas sur seulement deux 
individus. 
La taille au garrot est une mesure qui se prend sur 
l'animal vivant, ou, à défaut, qui est estimée plus ou moins 
précisément selon la rigidité et la position du cadavre. La 
hauteur au garrot des deux mâles du Simplon et de 
Reckingen, mesurée au Tierspital de Berne, est respecti-
vement de 64 cm et de 63.5 cm (64 cm en ligne directe). 
Ces tailles correspondent à celles estimées à partir des 
données ostéométriques (64 cm pour les deux individus) et 
confirment la fiabilité des coefficients de HARCOURT. 
Loups e t chiens pré- e t protohistor iques 
en Suisse 
Les plus anciens loups de nos régions ont été retrouvés 
dans des gisements sans occupation humaine, attribués à 
l'lnterglaciaire Riss-Würm (130000-100000 ans. HESCHLER 
& KUHN 1949, HÜNERMANN 1987). Mais ce n'est qu'à partir 
de l'Holocène que les données concernant le loup seront 
suffisantes pour permettre d'estimer leur taille au garrot. 
Le loup ne figure pas parmi les rares animaux chassés 
par les habitants de la vallée du Rhône, dont l'économie 
se concentre sur l'élevage des caprines dès le Néolithique 
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(CHAIX 1976). Il est, en revanche, représenté régul ière-
ment (mais fa ib lement ) dans les sites lacustres du Plateau 
suisse, où la chasse est encore largement prat iquée 
duran t t o u t le Néol i th ique. La tail le de ces loups, est imée 
à part ir de 23 os longs i so lés 2 - , varie entre 64 et 75 cm 
au garrot , pour une moyenne de 69 c m , sexes con fondus 
(on peut considérer les plus peti ts c o m m e des femelles). 
Ces loups préhistor iques présentent une tail le bien plus 
élevée que ceux qui s 'aventurent au jourd 'hu i dans les 
Alpes suisses. 
C'est à la f in de l 'époque glaciaire qu 'apparaî t le 
chien, premier an imal domest ique . Le site magdalén ien 
d 'Hauter ive-Champréveyres (Neuchâtel), daté de près de 
13 0 0 0 ans, a livré l 'un des plus anciens compagnons de 
l ' homme (MOREL & MÜLLER 1997). A u Néol i th ique, les 
chiens sont de taille moyenne à petite (M = 4 4 cm, min. = 
38 c m , max. = 53 cm)3 et se d is t inguent a isément du loup 
( M = 69 cm). Cet te tail le augmen te par la suite, et à la f in 
de l 'âge du Bronze, vers 1 0 0 0 ans avant J . - C , les plus 
grands chiens a t te ignent 63 cm au garro t ( M = 58 c m , 
min . = 53, max. = 63 cm (70 cm) 4 (Facteurs de HARCOURT). 
Il est, par cont re , intéressant de noter que la tail le est imée 
à part ir des os longs d 'un grand chien de l'âge du Bronze 
f ina l , t rouvé dans le site l i t toral d 'Hauter ive-Cham-pré-
veyres, varie de 60 à 70 cm au garro t (m = 62 cm), mais 
seulement de 60 à 63 si on exclut le f émur ( p h o t o ) . 
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N O T E S 
' Os longs: humérus, radius, ulna (cubitus), fémur et tibia 
2
 Ce corpus comprend des restes provenant des sites d'Auver-
nier la Saunerie (STAMPFLI 1976) de Twann (BECKER & JOHANSSON 
1981) et de Bürgäschisee-Süd (BOESSNECK et. al 1963). Facteurs 
de Harcourt. 
3
 Ce corpus comprend des restes provenant des sites d'Haute-
rive-Champréveyres (STUDER 1991) et d'Alpenquai (WETTSTEIN 
1924). Facteurs de Harcourt. 
4
 Un squelette complet de chien découvert dans le site Bronze 
final d'Hauterive-Champréveyres comprend un fémur d'une 
longueur exceptionnelle, quoique gracile, qui correspond à 
une hauteur au garrot de 70 cm. Mais les mesures des autres 
os longs permettent d'estimer une taille de 60 à 63 cm. 
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(2.78*Lm) + 6.21 
(3.14*Lm)-12.96 
(2.92*Lm)+9.4 
M o y e n n e d e la ta i l le a u g a r r o t 64 
Les deux mâles ont une hauteur moyenne identique de 64 cm au garrot. 
63.6 
